
r1 L ANGES RiEL TGTEUX, SCI ENTIFIQES., .POLITIQUES -ET LITTRA-TRE.S

ie Calliciens qui étnient.disposés à se joindre nu:: fugitifs de Podgnrze. Oni
parle de comîplîots, sans doute, et le papiers saisis ; mais1le danger était pour.
lesr.onspirateurs, et nnn pour le .Ouvernement, puisqwc le peuple les.avait
ci lorreur. Les autorités locales iuvaient duna s'occtufper beaucoup plus
de les protéger contre leurs vassaux que de les nhandonr,snuf à les châtier'
cnstite.. Voilà ce qu'iicontestablemncut elles n'ont pas fait, et ce ilue d'a-
bord, au moins, elles-auraient pu faire. L'Europe donc n'a pais été injulite
en les accusant d'une complicité, qui, nous en convunon-, serait diffici!c ià

.,expliquer, si on ne l'nttrilmait pas 2ux motifs suivant. ·
Les révolutions qui îtomnmencent n'ont guère d'avenir lorsqu'elles ne trou-

vent aucun aliment, soit dans les passions, soit dans les intérêis de la mu]-
tituie. Jusqu'ici les Polonais s'étaient soulevés afin de reconquérir leur
nationalité, et l'amour de la patrie, iunisat les pauvres aux riches, les ame-
.nit sur le ménðe champ de bataille pour yaincre ou pour mourir -ensemble.
N'aura-t-on point pensé qu'il y aurait une hnbileté suprême à diviser ces
deux classes, à lancer la seconde contre la première, à se servir de la force
brutale pour dompter la f(rcc intelligente ? C'était.opposer les idées «-vo-
lutionnaires aux idées rêvolitionnaires par titne conmbinaison que achiavel
n.avait point prévue et dont, jusite titre, il nitrait été fier. Nous voulons
croire, pour lhonîneuîr de l'humanité, qu'un pareil système ne s'est nette-
.tent pr'ésenté à la pensée d'auci souverain, ni mm'e.d'aucun minis-dre;
mais qui oserait nier qu'à l'insui si l'on veut, suit île la cour le V.ienne, soit

. de ses ngents, ce systènme n'ait reçu une aussi complète réalisation qute s'il
avait été prémédité d'avance ? Avec de pareils faits à sa charge, si inno-
cent que puisse étre le .gouvernement autrichien, il doit s'attendre..ie.i-bas au
sort qui lui serait réservé s'il était véritablement coupable.

Nous ne parlerons pas de la désolution d'iunîe grande purtie îe la Gallicie.
.car ce malheur, s'il était seul, serait réparé à la Iongue, et après une -innée
de fiiunine, prooqtée par la suspension dos travaux agricolcs, viendraient
des temps plus prospères. Mais il sera bien plus diflicile de rendre aux clas-,
ses supérieures leur ancienne foi dans la pratique du Gouvernemen. et'
le fare perdre aux classes inférieures le souvenir des saturnales qu-à leur

veux du moins il a sanctionnées ct applaudies. Ute jacquerie commencée
par le peuple est déjA d'un assez mauvais exe.nple, qulte sera--ce d'une ja,:-
guerie atitoirisée par le pouvoir et récoTipensée par ordonnanc'e:? L'une est
forimellement aunarchique, l'autre a pour auteurs les représentants mêmes lel
l'ordre, et ceux qui seraient appelés à y prendre part, si elle devait se
répéter, y consentiraient difficilement Malheur au gnuvernement placé
dans des conditions telles que Peupinion pourra, sals .trop d'injustice,
le supposer capable de .chercher au besoin son salut dans l'emploi
de semblables moyens ! Il fnira par avoir tout le. monde conutre lui, et ceux
qui ne veulent pas être pillés ou massacrées, et ceux qui attendent, sans le
.recevoir, le. sign.-l du meurtre et de la rapine.

. Beaucoup plus que le panslavisme oui le désir d'obtenir des institutions
nouvelics, les désastres de la Gallicic ébranleront la puissance morale de
l'Autriche dans son empire déjà si chancelant, et, par cela méme, elle re-
cherchera avec une nuxiété croîissante la périlleuse bienveillance dle la Rius-
aie. La princesse Olga aurait eti peut-étre iti autre époux si Cracovie s'é-
tait soulevé un an plus tôt et que-les mémes crines, en excitant lannimaid-
version de PEurope occideutale, fuissent venus ajouter leur détestable influ-

-ence aux nombreux ferments de discorde qui existent Iéjà 'en Allemagnc.
.Que la Prance et lAngleterre se tiennent pour averties. Si elles n'y pren-
nent garde, les conséquences le lan dernière insurrection polonaise seront tou-
tes au profit de la politique-russe en Orient ou les doctrines comrnunistes en
Allemagne, et par consêqtient dans l?'lurope entière. Univers.

CORRESPON I)A-N CE DE QU É lEC.

M. L'EDITEUR, 
Souvenirs de la Fêle-Dieu à Notrr-.Dme desdngcs de Stan bridge.

l n'v n encore que quelques mois, Notre-Dame des Anges n'était qu'une
mission irrégulière,tin missionnaire d'-Ienryville allait tine foistous les mois
dans ces endruits solitaires et peuplés iàines du diverses croyances religieu-
ses. Les bonnes meurs s'y pratiguaient à peine parmi les habitants, on se
défiait les uns des autres, et souvent entraînés par les fautsse; idées de leurs
voisins d'une religion opposée, des catholiques commençaient A perdre de
viue les quelques instructions rares données A la lâte par le missionnaire....
Aujourd'hui, toit eet nouveaI, toutdevienit florissant et l'activité va crois-
,ante à l'établissement du patron du township, M. Hl. Des Rivières. Le
.digne desservant le li paroisse,essire J. Leclerc avec le zèle et le talent qui
le distingtuent, a -su étudier et.comnprendlre le caractère de ces nouveaux p«a-

.roissîens, il n su insinuer dans leur cœur le goût pour le cérémonies reli-

.gietses, et cela avec avantage pour la religion ratholique ait milieu de Kînt
de différentes sectes.

Pour la preiui èrc fois, et c'était bien nouveau pour les labitants dît towtn-
Ihîip... La pracssion de la Fête Dieu qui se fait si belle et avec tant de
triomphe dans la capitalc... Il y avait ici à Notre-Dame quelque chose de
plus imposant, non, par los brillants de bijoux, île pierreries et de diamants,
nion., par des milliers de personnes.... . non....C'tait l nouveauté de cette.
pompe au milieu de la forét.

Rien na fut plus beau, rien ne frt pl s in-agiquie à P'ame, que le moment
.enu où la banniè:e portant l'image de Marie et do son fils, vint prendre

place en tète île -marche. Douze jetinesfilles .habillées de blanc, *1e
rîubau: bleuî à la ceinture, portaient tour å tour.une statue mnagnifique de la
Vierge. Elles suivaient deux longüies fil~s de femmes marcfan't ,le long d
balises... le cioeur ven'ait enstite, puis les fleuriles aux ceiritres 'ro'ugeset
bleutes,jetaient en figurant,des fleurs à Dieu--'etiens des thériférairesion.-
tait Eve-rs lu ciel et emporté p:r une brise légère, allait se mêleis ait. parfuni dé
la forêt voisine. . Derrière le:dais, suivaient le patron des.townships, sort
épouse, la famille et quelques amis de la maison. Venait enstite uni
corps le musiciens, au nombre de si%, joùanuousdes instrümeriit à vent,
puis la'foutle des homrnes lenue en respe.ct et guidée par des conîéfaibles àïî
bâton bleu doré... - La' procession ainsi dirigée s'ébranlait et marchait vers
le reposoir-le chant de Phymne et la musique tourAà tour, dans untair, où
jamais des chants religietx n'avaient.ét entendus; Pécho de-ces airs mélo-
dieux, dlonnant sir les bois voisins et répétè dans le lointain ûre'rt iri'a jetne
âme tine image bien grande de la nature-Nous suivions en 'ilenduåè .eel a'r-
rière du dais, jusqu'au pont de la petite Rivière. Er.ce momenît; Je charit
de l'hymne cessa par degrés et le murmure :de l'eau qui -coulait sur la dâle
des moulins, emportait avec la brise les derniers mots lu Parige lingua,
à quelques pas île l'autre côté di pont, se trouvait le reposoir.; quelques pot.
de fleulrs,'quelqutes cierges et deux images saintés en ornaient l'irtérieui, l'ei-
térieur était fait en arche et entouré de sapins. C'était là que se terminait
la marche, le Te Deum fut entonné et la procession, reprit so.ncours,jusqutià
a.chapelle avec le même ordre et le -même. respect.

Tout le tems dle la cérémonie, noub em'tmes à remarquer avec plaisir la dé-
cence avec laquelle -les Américains accompagnèrent la procession, deux
d'entre eux, dont Pun:était un des musiciens venu de Durham et l'autre u e
,jeune fille vinrent .prier monsieur Leclerc de les baptiser, iunmédiatemen.i
après les cérémonies.

B U L L E T 1N .'*
Oré-on.-Nomintetion et résignations.-Pologne. -- ducedion.--.ccident.

-Casa da Misericordia de Rio Janéiro..-Le R. P. La¿ordaii.- Venie
de l'abbaye de Cileaux. -Mendians.-JVouvelle étrange.

Nous donnons les dernières nouvelles d'Eitrope d'apr¯s l'./Jurore et le
Courrier des Etars-Unis.

-Nous avons dit vendredi dernier que les con.ditions de l'Angleterre par-
à-port à POrégon étai*t devant le Sénat. .Ces conditions ont été acceptées
à la majorité de SS contre 12 et le traité devait partir hier pour l'Angleterre
par l'Iibernia.

-M. Barthe est nommù,greirer de la.cour d'appel à la place de M_. S.c.ott
qui a péri dans l'incendie du théâtre de Québec.

-MIM. Daly et Papineau ont résigné. Nous ne' donnerôns aucune dez
suppositions qui sont à lPordre du jour. Quand les nominations serontfaitee,
nous en feront part à nos lecteurs.

-Nous donnons en faveur de ceux qui sympahisent avec la cause îles
Polonais, un.article de P Univers qui ne pourra manquer de leur plaire, pQr
les détails dans lesquels elle entre sur les suites de leur.insturrection et sur la
politique des difi'rens pays à leur égard.

-Nops.avons recommandé, dans notre dernier numéros, la lettre de Mgr.
lêvêqie'de Chartres, à l'attention'des personnes qui s'occupent de l'instruc.
tion, ou pour mieux dire, de l'éducation de la jeunesse , car l'instrucôtin,
sans une bonne éducation, est peu de chose. Le pieux évêque s'afflige de
ce qu'on remplace .lez maximes saintes de la religion par des enseignermens
sur les arts, le commerce, et môme la culture de la terre; il pense apperce-
voir en cela, qu'on cherche à couirber:l'homme vers la terre ; tandis que soit
ront élévé vers le ciel lui-fait connaitre qu'il y a au-dessus de lui une patrie,

vers laquelle il doit diriger ses regards. Nous avons remarqué, avec
peine, qu'on avait.omis dans.certains abécédaires, les J11aximes tirées da
PEcriture Sainte, qui se trouvaient dans les anciens alphabets. On pour-
rait dire qu'on les:a remplacées par autre chose.Mais qu'auraitfon pu trouver
de meilleur, de plus insinuant, le plus à la portée des enfans? Qu'on y fass
réflexion.; ces maximes sont tirées le l'Ecriture Sainte ; elles sont les pa.-
roleside l'Esprit Saiit,qui a voulu soeprêter aiu langage desenfans mèomes.Ces
préceptes renferment en eux une bénédiction toute purticulière ; ils se gra-
vent dans le cœur des enfans d'une manière ineffiiMabîe. * Ces saintes maxi-
mes ont contribué à réformer, ou'au moins,à corriger le~mauvais caractère et
les penchans vicieux tc beaucoup d'enfans-; le cœur de l'enfant est comme
une cire molle qui se prète à toutes les impressions qu'on veut lui'donner
Quand'il lit tous les jours, et entend lire continuellement autour de -lui ces
avis si sagesces bons conseils si souv:eut répétés; alors il les regarde'conne
des cioses toutes naturelles, et .il ne «saurait comprendre qu'il pût en être au


